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                  Qui était Saint Vincent  

Vincent de Saragosse  est un diacre, qui a vécu en Espagne  à la fin du 3ème 
siècle. Il se serait appelé Palotti.
Pendant les persécutions de l'empereur romain Dioclétien, avec Valère, l'évêque de 
Saragosse, il est traduit à Valence devant le gouverneur romain Dacien.
Valère, très âgé, est condamné à l'exil.
Vincent subit la prison et le martyre, mais, fortifié par la grâce divine, il ne renie pas.
Il meurt le 22 janvier 304, d'où sa fête à cette date.

Premier martyr d'Espagne, son culte dans l'Eglise latine est très ancien.
Saint Augustin d'Hippone (354-430) a prononcé plusieurs sermons en son honneur.
De nombreuses églises, notamment en France, sont placées sous son vocable.
Pour des raisons non clairement établies, en beaucoup de régions, notamment 
viticoles, la piété populaire lui a donné la dignité de patron des vignerons.

« Bon saint Vincent, fais monter la sève au sarment. »

         des mots très fréquents dans la Bible
vin :      plus de 200 fois
vigne : près de 150 fois

Sur ses 30.000 versets (75% AT, 25% NT), la Table Pastorale de la 
Bible (G.Passelecq – F.Poswick, ed. Lethielleux Paris 1994)  a repris 136 
références pour le vin, 100 pour la vigne et 9 pour vigneron. 

Exemple des prophètes : dans le seul livre d'Isaïe : chacun une 
vingtaine de fois (Is 5,3-7; 16,9; 25,6 ; 27,2-5 …) + Amos 9,14 + 
Ezéchiel 15,1-8; 19,10 + Osée 10,1 + Joël 1,7 ...

NB Gn 49,11 (bénédiction des douze fils de Jacob) : à lui seul, un 
verset reprend 4 mots différents : « Juda, lui qui attache son âne à 
la vigne et au cep le petit de son ânesse, il a foulé son vêtement 
dans le vin et sa tunique dans le sang des grappes. »



des ressources multiples

1. Publications : Claire Burkel, Terre Sainte Magazine, sept-oct 2023                      

                       Marie-Noëlle Thabut, commentaires liturgiques

2. Ouvrages :  * Vocabulaire de théologie biblique (X.Léon-Dufour, Cerf, 1971)              

                           * Encyclopédie biblique Hachette 1975 (cf tome 2/11 p. 376)

* « Ils sont pleins de vin doux. La vigne et  le vin dans  la Bible et  la  tradition 

chrétienne » François Orfeuil théologien bibliste (2016 Editions Saint Léger 234 p.)

* « Le Vin dans la Bible » Jean-Jacques Perrut biologiste ( 2016 Ed. Edilivre 96 p.)

Internet :  moteurs de recherche

3.                 intelligences artificielles

Les étapes du parcours

1. 1 - la vigne au Moyen-Orient

     2 - l'intervention de Noé

     3 – suite dans l'Ancien Testament 

2. 4 - dans le Nouveau Testament

3. 5 - célébration eucharistique

4. 6 - conclusion

5.



La vigne au Moyen-Orient

* Implantation des cultures achevée vers 5000 avne : vigne attestée en 
Turquie du Sud.
* Vers 1700 avne, à Tel Kabri au nord d'Israël, importante cave à vin 
cananéenne. NB : des questions se posent sur la nature du vin de 
l'époque au regard des vinifications actuelles.
* Les extraits de raisins verts non matures (verjus) sont utilisés pour leur 
acidité et en remèdes désinfectants.
* La culture de la vigne tient localement une grande place aux moments 
d'écriture de l'Ancien Testament, et pourtant ...

… pas de vigne aux récits de création …
Gn 3,7 : La « feuille de vigne » pour masquer la 

nudité d'Adam et Eve est en fait une feuille de figuier
Jg 9,12-13 (fable de Yotam) : 

la vigne est classée après les cèdres, l'olivier et le 
figuier, juste avant le buisson d'épines … 

Gn 8,8-12 : lorsque la colombe revient [après le corbeau], elle tient au bec 
un rameau d'olivier... toujours pas de vigne !

Gn 9,20-21 : « Noé fut le premier agriculteur. Il planta une vigne et il en 
but le vin, s'enivra, et se trouva nu à l'intérieur de sa tente »... 

 La re-création amène aussitôt la récréation !... 
[cf Dionysos, dieu grec du vin, de la joie et de la danse]

           L'intervention de Noé



1.

- suite dans l'Ancien Testament
2. - dans le Nouveau Testament
3. - liturgie eucharistique

 

    La vigne est présentée avec grande noblesse ... 

Signe de fertilité du sol, qui peut produire une boisson non strictement alimentaire
Source de joie : Jg 9,13 « Le vin réjouit les dieux et les hommes » 
                           Ps 104,15 : « Le vin réjouit le coeur de l'homme »
Ps 128,2-3 « Heureux es-tu, à toi le bonheur, ta femme est une vigne généreuse.»

Un cadeau de Dieu : garant de la richesse de la terre promise :               
Nb 13,23  Moïse envoie des éclaireurs explorer/espionner le pays de Canaan. «Ils 
arrivèrent jusqu'à la vallée d'Eshkol où ils coupèrent une branche de vigne avec une 
grappe de raisin qu'ils portèrent à deux au moyen d'une perche  ... On appela cet 
endroit vallée de la Grappe, à cause de la grappe que les fils d'Israêl y cueillirent.»

Un vrai don de Dieu dont on ne peut pas se séparer :                                             
1 R 21,1-16  Nabot refuse d'échanger sa vigne même avec le roi Achab, car il la 
considère comme un héritage de ses Pères, qu'on ne peut pas troquer comme un 
objet quelconque.                    



Pr 20,1 : «Le vin est moqueur, l'alcool  tumultueux ; quiconque se laisse enivrer par 
eux, ne pourra jamais être sage.»

Pr 23,31-33 : «Ne regarde pas le vin qui rougeoie, qui donne toute sa couleur dans 
la coupe et qui glisse facilement. En fin de compte il mord comme un serpent, il 
pique comme une vipère. Tes yeux verront des choses étranges, et ton esprit te fera 
tenir des propos absurdes.»

Si 31,25-31 : «Pour les hommes, le vin est comme la vie...mais si on le boit avec 
modération. Quelle vie pour celui qui manque de vin ! Le vin apporte allégresse du 
cœur et joie de l'âme … mais quand on le boit à propos, et juste ce qu'il faut. Le vin 
bu à l'excès est l'amertume de l'âme.»

                  Signification centrale en AT

Is 5,7 : « La vigne du Seigneur, c'est la maison d'Israël, et les gens de 
Juda sont le plant qu'il chérissait. Il en attendait le droit, et c'est l'injustice ... » 

Is 27,3 : Dieu se penche sur son peuple comme un vigneron sur sa vigne, 
pour lui donner le meilleur : « Moi le Seigneur, je suis le gardien de la vigne 
délicieuse, à intervalles réguliers je l'arrose ».

En retour, le vigneron attend bien sûr la meilleure récolte.... mais ce n'est 
pas toujours ce qui advient …

 Le vin représente précisément cette récolte, que le peuple peut à son tour 
rendre en offrande à Dieu : les premiers fruits des récoltes étaient offerts au 
sanctuaire (cf dîmes et offrandes Ex 23.19; Ex 34.19-20; Dt 26.1-11)

Osée 2,24 : «  … et la terre elle, répondra [des bienfaits de Dieu] par le blé, 
le vin nouveau et l'huile fraîche  ».

Le vin est de toutes les fêtes (cf Cana), et il est employé dans le culte juif.
cf Si 50,14-15 : « Le grand prêtre remplissait les fonctions liturgiques à l'autel … 

il étendait la main sur la coupe et versait la libation du sang de la grappe [le vin], il la 
répandait à la base de l'autel... »



   Peuple infidèle et prophètes : la dualité se poursuit

Le peuple [vigne] de Dieu n'a pas toujours été fidèle, il n'a pas toujours porté 
de bons fruits. C'est la grande époque des prophètes (Osée, Isaïe, Jérémie, 
Ezéchiel) qui ne cessent de souffler le froid et le chaud en rappelant à la fois : 
- les conséquences funestes des erreurs commises, 
- et a contrario la félicité à suivre les enseignements du Seigneur, et à placer en 
lui sa confiance.

Ainsi le fameux « chant de la vigne » en Is 5,1-6 : « Je vais vous apprendre ce 
que je vais faire à ma vigne  [infidèle] : enlever la haie pour qu'elle soit dévorée, 
faire une brèche dans le mur pour qu'elle soit piétinée. J'en ferai une pente désolée, 
elle ne sera ni taillée ni sarclée, il y poussera des épines et des ronces, et j'interdirai 
aux nuages d'y faire tomber la pluie.» La sécheresse est aussi évoquée en Joël 
1,10.12 : « Les champs sont dévastés... la vigne est desséchée ».

Et lorsqu'après le retour d'exil le peuple retrouvera son Temple, le troisième 
Isaïe rappellera en Is 62,8-9 cette parole du Seigneur  :  «Jamais plus Jérusalem, je 
ne donnerai ton blé en nourriture à tes ennemis, jamais plus les fils de l'étranger ne 
boiront ton vin, celui pour lequel tu t'es toi-même fatiguée..... ce sont ceux qui 
auront rassemblé la vendange qui en boiront, dans les parvis de mon sanctuaire ».

 - suite dans l'Ancien Testament
     - dans le Nouveau Testament

- liturgie eucharistique



     Des enseignements moraux dans la ligne de l'AT …
            mais complétés de la puissance de l'Esprit. 

Ep 5,18 : «Ne vous enivrez pas de vin, il mène à la perdition.» Mais la pointe du 
propos de Paul aux Ephésiens n’est pas dans un plaidoyer pour la tempérance. Il 
ajoute : «Laissez-vous plutôt remplir par l’Esprit Saint.» Sous-entendu, l’unique 
source de joie est là. Paul invite les chrétiens à se méfier des faux bonheurs 
(l’ivresse en étant un exemple) et à rechercher la vraie joie que, seul, l’Esprit peut 
donner.

Luc 1,15 : de même l'ange Gabriel annonce à Zacharie que son futur fils Jean-
Baptiste «  ne boira ni vin, ni boisson enivrante, et il sera rempli de l'Esprit 
Saint dès le sein de sa mère.» [cf aussi Luc 1,35 dans l'annonce faite à Marie : celui 
qui va naître sera saint et sera appelé Fils de Dieu]

          Dans les évangiles synoptiques
Mt 9,17; Mc 2,22; Lc 5,37-38 : le vin nouveau (du royaume) a besoin d'outres 
neuves, c'est à dire de cœurs convertis.
Mt 21,41-43 : « Le maître donnera la vigne en fermage à d'autres vignerons, qui lui 
remettront les fruits en temps voulu....Le royaume de Dieu sera donné à un peuple 
qui en produira les fruits ». Dans cette parabole, les vignerons meurtriers qui en 
viennent à tuer le fils de leur maître, sont congédiés et remplacés par d'autres, qui 
eux reconnaîtront le messie inaugurant la nouvelle alliance. 

Luc 10,34 (propre à Luc): Un Samaritain bande les plaies du blessé en y versant de 
l'huile [pour calmer la douleur ; Isaïe 1,6 parlera d'adoucir les blessures avec de l'huile] et du 
vin [pour désinfecter]. 
Luc 13,6-9 (propre à Luc) :  Devant un propriétaire prompt à supprimer un figuier 
planté dans sa vigne  et qui ne donne plus de fruit depuis trois ans, le vigneron 
suggère au contraire de continuer à entourer cet arbre de tous les soins dont 
bénéficie la vigne, avec l'espérance, non encore éteinte, que cet arbre donnera du 
fruit la saison prochaine. Et si ce n'est pas le cas, si l'arbre ne donne toujours pas 
malgré cette infinie patience, le vigneron se refusera de toute manière à le couper, 
parce que d'une certaine façon, ce serait ainsi mettre un terme à son espérance 
sans limite... 



Dans l'évangile de Jean

       Après le discours sur le pain de vie en Jn 6,35-58 
                  le discours sur la vigne véritable en Jn 15,1-8

Jn 15,1.5.8 : « Moi [dit  Jésus]  je suis la vraie vigne, et mon Père est le 
vigneron … Vous en êtes les sarments … pour porter du fruit en abondance. » (cf 
Mt 21,43 ci-avant) 

On voit ici le glissement qui s'est opéré avec l'avènement du Messie. Jésus le 
fils bien-aimé, est la racine primordiale de la vigne du Père, il en est le vrai cep. 
Les croyants  qui se reconnaissent en Jésus, sont les sarments  de cette vigne, 
ceux-là même qui sont appelés à donner beaucoup de fruit, destiné au vin de 
premier choix. 

Jn 15,2 : « Tout sarment en moi qui ne porte pas de fruit, mon Père l'enlève »,    
     Jn 15,6  « Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il est jeté dehors comme le 
sarment, et il se dessèche ». 

La Tradition reprendra que Jésus est la tête, et les croyants les membres en 
communion avec Lui, pour ne former qu'un seul corps. Sans cette communion, les 
croyants seraient des sarments détachés du vrai cep, donc privés de sève 
fécondante ; c'est à dire des sarments stériles, voués à la taille et au feu.  
  

L'évangile de Jean présente Jésus opérer sept miracles - qu'on appelle signes - 
dont le premier est justement lié à la vigne, avec la transformation de l'eau des 
purifications en vin de noce, dans un village de Galilée appelé Cana  (Jn 2,1-11 2è D-
TO-C). Et dans cet évangile c'est le début de la vie publique de Jésus. 

Le premier signe opéré par Jésus est donc lié au vin, avant trois guérisons, une 
multiplication des pains, la marche sur la mer et enfin la réanimation de Lazare. C'est 
dire si ce signe du vin  est important. « Le signe de l'eau changée en vin à Cana … 
manifeste l'accomplissement du repas des noces dans le royaume  du Père, où les 
fidèles boiront le vin nouveau devenu le sang du Christ » (CEC 1335). 

Jean le Baptiste, le dernier prophète de l'Ancienne Alliance [qu'on  ne  découvre 
pourtant que dans le NT], s'abstenait de boire du vin. Jésus lui, a inauguré le temps des 
noces - le temps de l'alliance nouvelle  - avec un vin nouveau, en abondance et de 
grande qualité : celui du royaume de Dieu, celui de sa propre vie. 

C'est le temps de l'eucharistie.



1.

 - suite dans l'Ancien Testament
2.      - dans le Nouveau Testament

- liturgie eucharistique
3.

                    Le vin est au plus haut sommet
Lors du dernier repas, Jésus a invité ses disciples à partager le pain et le vin en 

mémoire de Lui.  Afin de faire Communion, de faire Eglise. « Jésus a institué son 
eucharistie en donnant un sens nouveau et définitif à la bénédiction du pain et de la 
coupe » (CEC 1334).

La liturgie eucharistique, source et sommet de la vie chrétienne (CEC 1324), pose 
un acte central où, par les paroles du Christ et par l'invocation de l'Esprit Saint, le pain 
et le vin deviennent le Corps et le Sang du Christ (CEC 1333).

Au temps de l'offertoire  qui précède, le peuple rend à Dieu une part de ses 
bienfaits [cf dîmes et offrandes], et pour la préparation des dons le célébrant rappelle 
la place incomparable de la vigne et du vin : « Tu es béni Seigneur, Dieu de 
l'Univers. Nous avons reçu de ta bonté le vin que nous te présentons, fruit de la vigne 
et du travail des hommes ; il deviendra pour nous le vin du Royaume éternel. » 

Dans la prière eucharistique : « ...Il donna la coupe à ses disciples en disant 
« Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance 
nouvelle et éternelle, qui sera sera versé pour vous et pour la multitude en rémission 
des péchés... »



Les références bibliques de la Cène

1 Co 11,23-26 : texte plus ancien, ne mentionne pas explicitement ce que contient la 
coupe, mais le contexte est clair et le v.21 précédent cite l'ivresse.
« Le Seigneur Jésus, dans la nuit où il fut livré, prit du pain …. Il fit de même avec la 
coupe, après le repas, en disant « cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang ; 
faites cela, toutes les fois que vous en boirez, en mémoire de moi »
Cf 1 Co 10,16 : « La coupe de bénédiction que nous bénissons [à la fin du repas de la 
Pâque juive] n'est-elle pas une communion au sang du Christ ? »

Dans les évangiles synoptiques
Mc 14,22-25 : le « fruit de la vigne » est mentionné au verset 25
Mt 26,26-29 : le « fruit de la vigne » est mentionné au verset 29
Lc 22,14-20 :  le « fruit de la vigne » est mentionné au verset 18

En donnant son sang, Jésus est la source d'un monde nouveau.
Jn 6,54-57 :  « Celui qui mange ma chair et  boit mon sang a la vie 
éternelle,  et moi, je le ressusciterai au dernier jour. Celui qui mange 
ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi en lui ».

      NB chez Jean, un autre geste prophétique : 

Jn 13,1-5.12-15 (propre à Jean) : « au cours d'un repas, avant la fête de la Pâque », 
le lavement des pieds, dans la plus grande humilité. 
  



3 diapos pour terminer

1. anticipations dans l'Ancien Testament

Gn 14,18 : anticipation de l'offrande de l'Eglise ; pour sa rencontre avec Abraham, 
Melkisédek, prêtre du Très-Haut et roi de Salem, offre du pain et du vin

Pr 9,5 : au livre des Proverbes, Dame Sagesse invite à sa table en disant « venez, 
mangez de mon pain, buvez le vin que j'ai préparé »

Ex 24,3-8  Code de la première alliance: Moïse prit le sang [des  holocaustes], il 
aspergea l'autel … et le peuple, puis il dit « Voici le sang de l'alliance  que le 
Seigneur à conclue avec vous... », 

Jr 31,31 réalisation de la promesse transmise par le prophète Jérémie  : « Je 
concluerai avec les communautés d'Israël et de Juda une nouvelle alliance... »

2. Des pistes de réflexion liées 
à la re-création du déluge 

Gn 9,20 :  Dieu n'avait-il pas disposé dans l'arche  les plants de vigne  que 
Noé à plantés ?

[NB pour une autre réflexion : 
   1Pi 3,20-21  note « pour les huit personnes qui furent sauvées par l'eau 

[du déluge] c'était l'image du baptême qui vous sauve maintenant »] 



3. derniers conseils

1ère lettre à Timothée (1Tm 3,8) et lettre à Tite (Ti 2,2-3): 
      « Les  diacres  doivent  rester  dignes  et  ne  pas  s'adonner  au  vin;  les 

vieillards doivent rester sobres, dignes et pondérés; et les femmes âgées 
ne doivent être ni médisantes, ni adonnées aux excès de vin ».

Alors par solidarité, pour nous tous ce soir : 
pas d'excès, qui pourrait s'avérer coupable !..

Documents disponibles sur  www.ste-marie-pevele-scarpe.cathocambrai.com 
    Groupes mouvements

Apports bibliques
                 Vigne et vin dans la Bible

                 
                                             

Et fort heureusement, 
je n'ai rien lu concernant la bière !

Merci de votre attention


